
Tu n as pas fait carrière
Le jour de la Pentecôte est mort , à Paris ,

un grand apôtre du christianisme social ,
'Marc Sangnier.

Il fui tin de ces rares hommes qui pren-
nent au sérieux les directives pontificales
et travaillent de tout leur cœur à les faire
passer dans la vie dans loute leur intégrité.

Il entendit l'appel lancé par Léon XIII
dans l'encyclique Rerum Novarum et il
eut la naïveté de croire avec le Pape qu 'il
-op o[ sunp oj ic| u osoqo onluonb \VBA _ _
maine social , que le soleil était probable-
ment  fa i t  pour éclairer les chaumières de
Ions les hommes, que les biens de la terre
étaient créés pour l'usage de tous les hom-
mes, que l'indigence de millions de travail-
leurs et l'opulence d'un pelil nombre n 'é-
taient ni plus ni moins qu'un «grand scanda-
le pour une société qui se disait civilisée...
el chrélienne.

Et Marc Sangnier parti t en guerre avec le
plus généreux des enthousiasmes. Il créa
ce puissant Mouvement de Jeunesse chré-
tienne appelé le Sillon . El ce furent quel-
ques belles années de générosilé et de dé-
vouement. Ce fut  le temps où la presse loua
celte ardeur juvénile.

Et puis sonna l'heure de l'épreuve...
C'était un mouvement de jeunesse. D'où

illusions, maladresses, un peu de sectaris-
me, manque dc précision dans la pensée qui
mena sinon ii des erreurs du moins à des
confusions doctrinales.

« Témoignage chrétien » , ajoute ceci :
« Quelques brouillons , pour paraître avan-

cés, faisaient une salade de démocratie
chrétienne , de catholicisme social, de Laber-
thonnière, dc Loïsy, de philosophie antitho-
misle et d'exégèse audacieuse — tous do-
maines qui eussent dû rester distincts ; des
séminaristes mal équilibrés s'échauffaient et
s'agitaient à l'in térieur de leurs murs — tel
celui qui prononça le fameux toast au « ca-
marade Pape » ; il n 'en fallait pas plus
pour compromettre le Sillon , dans un temps
où d'aucuns voyaient le modernisme par-
lout... »

Le coup dc foudre atteignit le Sillon le
25 août 1910. Le Pape Pie X adressa à
Marc Sangnier un rappel à l'ordre dur,
mais paternel ; le Chef dc l'Eglise concluait
par une invitation à la réforme, le Sillon
devant désormais, pour se conformer aux
consignes pontificales, séparer nettement
l'action politi que, menée aux risques et pé-
rils des laïcs, sans compromettre l'Eglise,
et l'action religieuse, qui se continuerait
pat- les Sillons catholi ques, sous l'autorité
des évêques.

L'at t i tude de Marc Sangnier fut  pleine de
grandeur et de noblesse. Les sillonistes dé-
cidèrent, à l' unanimité moins une voix , la
dissolution du Sillon, montrant ainsi la
qualité de leur foi et donnant un exemple
de soumission , peut-être sans précédent
dans l'histoire.

Cette filiale soumission ne diminua en
rien , chez cet apôtre, la volonté dc travail-
ler pour le bien, la seule passion de cet
homme mort au seuil des 80 ans.

I AH Lettre du Pape Pie X combla par con-
tre d'aise et de bonheur les adversaires po-
lit i ques du Sillon qui l'utilisèrent à leurs
fins comme on peut l'imaginer . Quelle joie
dans le camp de ceux qui ont tant peur de

une réussite... (Marque déposée)

voir arriver le règne de la justice sociale,
de ceux qui se laisseraient plus facilemen t
arracher les yeux que 5 centimes parce que
les yeux ne leur ont rien coûté !

Marc Sangnier s'en est allé mais son mes-
sage demeure.

Quelqu'un l'a bien défini :
Marc Sangnier a redoré la fierté de l'ac-

te gratuit contre ceux qui ne savent p lus se
dévouer , en marge de leur profession , sans
se faire payer d'une «manière ou de l'autre.

Et Joseph Folliet lui dédie cette apostro-
phe pleine d'émotions.

« Merci pour avoir illuminé ma jeunes-
se en m'apprenant la grandeur du don à
une cause el pour avoir orienté ma vie dans
une direction dont elle ne s'écartera jamais.
Merci pour m'avoir enseigné la beauté se-
crète de l 'humble tâche du militant , qui ne
cherche ni son propre succès ni même la
réussite de son groupe , mais qui fai t  ce qu 'il
doit faire , comme il fau t  le faire , à l'heu-
re où il faut  le faire... ,

Merci pour 1 exemple de fidélité à 1 Egli-
se et de soumission au Pape que tu nous
as laissé — fidélité et soumission dont la
rapidité et la totalité furen t peut-être sans
analog ie dans l'histoire de l'Eglise. Par toi ,
nous découvrons ce qu'est le sens de l'E-
glise, jusqu'oii il nous mène, quels sacri-
fices il comporte et quelles profondes ré-
compenses il obtient.

Merci surtout , pour ta vie... Tu partis
avec de la fortune ; tu la perdis en route.
Tu avais au départ toutes les possibilités de
réussite ; tu les as sacrifiées à la cause. Pour
qu 'elle triomphât , tu as accepté l'échec. Tu
n'as pas fa i t  carrière ; c'est probablement
la meilleure leçon, la plus pressante que"tu
nous lègues... »

Ui) fléau anlilamillal
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Beaucoup croient que l'alcoolisme ne concerne
que Jes milieux tarés de la population. Il n'en est
rien, hélas ! L'alcoolisme concerne tous les Suis-
ses. Et c'est ce qu'il faut démontrer.

Aussi nous proposons-nous d'envisager l'alcoolis-
me comme un fléau qui menace toutes les famil-
les si celles-ci n'y prennent garde.

Le danger No 1, c'est l'alcool que tout le monde
absorbe dans le vin, le cidre et autres boissons
fermentées.

En effet , l'ennemi de la famille, c'est le poison
contenu non seulement dans les boissons distillées
(eau-de-vie, apéritif), mais aussi et surtout dans
les boissons fermentées (vins, cidres, bières).

La campagne est plus intoxiquée par l'alcool
que la ville. Voici pourquoi. Non seulement, le
paysan boira au café, mais chez lui, car il con-
somme en famille ou avec des voisins le vin de sa
récolte et l'alcool de son vin.

On verra moins d'ivresse dans les campagnes
qu'autrefois. Mais «cela ne signifie rien. Ce qu'il
faut voir, c'est l'augmentation des maladies ca-
ractéristiques de l'intoxication alcoolique : cirrho-
se du foie, atteinte mentale, etc.

Dans bien des fermes de notre canton du Va-
lais, les enfants boivent de l'alcool dès «le ber-
ceau. On en met sur des tranches de pain, dans
des assiettes.

Mais il n'est pas nécessaire que l'enfant lui-mê-
me ait bu ou boive de l'alcool pour devenir ma-
lade. Les enfants d'alcooliques fournissent plus de
morts que les enfants de syphilitiques et de tu-
berculeux.

L'alcool s'attaque plus aux cellul«es génitales qu'à
celles de l'organisme du buveur. Un professeur a
déclaré : L'alcoolisme est plus néfaste à la
descendant qu'à l'alcoolisme lui-même.

L'alcoolisme, chez l'ouvrier surtout, a souvent
pour cause le mauvais logement. Sans parler du

taudis qui demeure une invitation perpétuelle au
laisser-aller et à la démoralisation, s'il n'y a rien
dans le logement ouvrier qui puisse retenir le
mari au retour de son travail, une pièce par
exemple, où il pourra être un instant tranquille,
quoi d'étonnant alors que le café devienne cette
pièce ?

Mais même avec un logement suffisant, si ce-
lui-ci est mal tenu par une femme négligente et
ignorant l'art ménager, le danger de l'alcoolisme
n'est pas écarté. Par contre, il est parfaitement
démontré que la femme experte qui sait rendre
sa maison agréable, y retiendra son mari, con-
trebalançant heureusement l'attrait du café. A cet
égard, le travail au dehors de la femme mariée
est une cause nouvelle de désertion du foyer par
l'homme.

Il n'y a pas de différence essentielle entre les
diverses boissons alcooliques au point de vue dan-
ger, si ce n'est qu'à dose égale, les boissons dis-
tillées sont plus dangereuses que les boissons fer-
mentées. Mais étant plus répandues et consom-
mées à beaucoup plus fortes doses, les boissons
fermentées, vin en tête, sont les principales res-
ponsables et, dans certaines régions, les seules res-
ponsables de l'alcoolisme.

Le système nerveux, en développement, ainsi
que les glandes étant particulièrement sensibles
à l'alcool, les enfants ne doivent absorber aucune

Devant la direcUon centrale de son parti, le nu- plus dangereux de la reaction », il y a encore
nistre communiste Rêvai — le chef de l'idéologie
bolchevique hongroise — a fait récemment un dis-

DE JOUR EN JOUR

Brutale déclaration de guerre à l'Eglise catholiaue, en Hongrie
Le „New-York Herald Tribune" affirme - non sans raison - que le manifeste

travailliste est une ineptie monumentale

cours dans lequel il a déclare la «guerre la plus
violente aux ministres de toutes les confessions et
plus particulièrement aux prêtres catholiques.

Malgré une tactique de guerre froide (terreur)
employée depuis des mois, le gouvernement hon-
grois n'a pas réussi à briser la fidélité des niasses
vis-à-vis de l'Eglise catholique. Un nouveau com-
bat va donc être engage qui doit conduire à dé-
masquer la réaction cléricale et à donner une im-
pulsion aux prêtres tombés « qui — selon Rêvai —
ont garde la fidélité au peuple et soutiennent la
paix et la démocratie populaire contrairement aux
directives de leurs évêques ». Rêvai a annoncé
l'entrée en vigueur imminente des mesures pro-
pres à la réalisation de ce plan ; l'enseignement re-
ligieux doit être en particulier remplacé par une
propagande anti-cléricale.

/La campagne de signatures pour la trop fameu-
se pétition en faveur de la paix qui s'est terni»
née en Hongrie par un échec, sera à nouveau le
point de départ d'une attaque contre les évêques
et les prêtres. La direction centrale du Parti com-
muniste vient en effet d'assurer aux prêtres et
aux laïcs qui prennent position contre les évê-
ques à l'intérieur de l'Eglise, une aide complète.
Il n'y aura aucun ménagement pour les prêtres
hongrois qui honorent encore le cardinal Minds-
zenty comme primat, par contre l'Etat garantira
aux prêtres «fidèles serviteurs du peuple » un
minimum vital. Les coups les plus durs seront
évidemment donnés lors de la nomination des fu-
turs évêques. Le ministre Rêvai a mis l'accent sur
le fait que l'Etat fera valoir ses droits à la no-
mination et à la ratification des nominations d'é-
vcques. Lors dc futures vacances, seuls seront
nommes les prêtres qui se mettent à la disposition
du parti.

Manifestement, on veut créer avec les ecclésias-
tiques qui ont signé la pétition pour la paix —
il y en a d'ailleurs très peu — une Eglise catholi-
que hongroise séparée de Rome. Le ministre Rêvai
a lancé les plus vives invectives contre les Ordres
religieux qu'il a dépeints comme « des organes de
la réaction cléricale ». Le régime posséderait une
statistique exacte à ce sujet : il y aurait en Hon-
grie, 23 Ordres masculins avec 2582 membres et
40 Ordres féminins avec 8956 membres, lesquels
auraient en tout à leur disposition 636 maisons,
plus au moins grandes, chiffre qui n'est plus ac-
ceptable dans une « démocratie populaire ». A quoi
emploierait-on 7 couvents de Sœurs anglaises,
avec 400 religieuses, qui n'ont éduqué jusqu'à
maintenant que les filles des riches propriétaires
fonciers ? A quoi serviraient les 532 Ursulines qui
ont refu«sé de signer la pétition pour la paix ? La
démocratie populaire n'a plus besoin d'Ordres men-
diants, et pour les Jésuites, qui sont « les chefs les

boisson alcoolis«ée, même à faible degré, avant l'â-
ge de 12 à 13 ans.

Les cellules génératrices étant particulièrement
sensibles à l'alcool, l'ébriété, même accidentelle et
légère au moment de la conception peut avoir pour
conséquence la procréation d'un enfant débile et
marqué de tares nerveuses.

L'immense majorité des gens ignore cela s'ima-
ginant que l'alcoolisme consiste exclusivement dans
l'absorption des apéritifs et de l'eau-de vie.

L'alcoolisme latent se place en deçà de l'état
d'ivresse. S'il n'agit pas moins sur le système ner-
veux, le système respiratoire, secrétaire, etc. Il
mine, plus sûrement que bien des bacilles, l'or-
ganisme. L'«alcoolisme latent est un fléau plus gra-
ve que la tuberculose, le cancer et la syphilis
qu'on ne peut pas remarquer un jour ou l'autre
à ses manifestations extérieures. Du reste, c'est
l'alcoolisme qui prédispose le plus à la tubercu-
lose et à Ja syphilis.

L'alcoolisme latent produit la dégénérescence de
ia race. L'alcoolisme peuple les hôpitaux, les asi-
les d'aliénés. L'alcoolisme latent est enfin le grand
responsable de la criminalité juvénile.

Qu'à tout cela on ajoute les méfaits de l'alcoo-
lisme pour ruiner financièrement les familles et
pour créer entre conjoints une ambiance tendue,
on aura alors mesuré combien il est juste de dé-
noncer cet alcoolisme invisible comme le premier
des fléaux antifamiliaux. B.

moins de place.
Ce discours plein de haine est, sans aucun dou-

te, un appel au combat contre la religion : il s'a-
git maintenant de prendre en mains «l'anéantisse-
ment de la 5e colonne la plus importante des im-
périalistes ». « Contre les travailleurs catholiques,
a ajouté le ministre Rêvai, le Gouvernement n'a
pas d'opposition ; au contraire, il les assure de sa
sympathie et de sa protection ». Cependant, Rêvai
«affirma encore que la question de religion n'était
plus dans le Parti une affaire privée ; on attend
non seulement des fonctionnaires, mais aussi de
tous les cadres, qu'ils suspendent les visites à
l'église, qu'ils tiennent leurs enfants éloignés de
rinfstruction religieuse et forment leurs femmes
dans l'esprit communiste, ^s «églises continuelle-
ment pleines — comme ce fut le cas ces derniè-
res semaines — ne sont évidemment plus suppor-
tables pour les dirig«eants de la Hon«grie.

Dans les cercles de l'Eglise catholique hongroi-
se, on voit, dans ce discours, une nouvelle décla-
ration de guerre, peut-être la plus violente. Même
vis-à-vis d'une certaine collaboration admise d'a-
bord avec les protestants, les gouvernants se tien-
nent maintenant sur la réserve. Un haut dignitai-
re protestant qui joue encore aujourd'hui un rôle
«important en Hongrie a avoué récemment à une
personnalité catholique que les choses changeaient
aussi pour le protestantisme hongrois.

. . .
« Le manifeste sur l'unité européenne, pu-

blié à grand bruit par le comité exécutif du
parti travailliste britannique, écrit le « New-
York Tribune » , jeudi matin , présente les ca-
ractéristiques d'une ineptie monumentale ».

« Il existe déjà un sentiment général, pour-
suit ce journal , que les Britanniques traînent
péniblement les pieds sur le sentier de l'uni-
té européenne. Ce document suggérera inévi-
tablement que le parti au pouvoir non seu-
lement traîne les pieds, mais les a enfoncés
dans le béton — le béton particulièrement ré-
sistant de la théorie socialiste doctrinaire ».
Ce journal approuve cependant le document
d'avoir rejeté catégoriquement l'idée d'une
troisième force neutre en Europe, mais il le
blâme « pour avoir rejeté à la fois l'idée de
M. Paul Hoffman suggérant une Europe inté-
grée, selon les principes du libre échange ca-
pitaliste, et l'idée Schuman d'une Europe in-
tégrée selon un principe prévoyant une com-
binaison supra-gouvernementale » . Et , en ter-
mes énergiques, le grand organe du matin es-
time que « supposer que la Grande-Bretagne
ne coopérera pas avec aucun de ces plans jus-
qu'au moment où les autres pays occidentaux
auront adopté la forme de « socialisme démo-
cratique » britannique équivaut tout simple-



ment à exclure le socialisme démocratique de
la Grande-Bretagne du monde occidental » . Le
« New-York /Herald Tribune » conclut : « Voi-
là de l'isolationnisme pire que tout ce qui a
été produit dans nos Etats de l'ouest. Il est to-
talement inutile et totalement dépourvu de
sens pratique ».

Nouvelles étrangères
Avant la canonisation de la
Bienheuieuse Maria Goietti

Ce au est oeuenu son meurtrier
La prochaine canonisation de Maria Goretti an-

noncée pour le 25 juin a donné lieu à toutes sortes
de rumeurs de presse qui ne sont qu'une doulou-
reuse exploitation du sensationnel. Ainsi il a été
affirmé que son meurtrier Alexandre Serenelli vit
maintenant comme Capucin sous le nom de P. Ste-
phan et qu'il avait été présent, il y a deux ans, à
la béatification ; on a ajouté que le meurtrier au-
rait une place d'honneur aux prochaines fêtes de
la canonisation. Tout ce que le Père Gardien des
Capucins d'Ascoli, où vit Alexandre Serenelli —
aurait communiqué à la presse, a été inventé de
toutes parts. La vérité est la suivante :

Alexandre Serenelli est domestique au Couvent
des Capucins d'Ascoli, où il a été accueilli à sa
sortie de prison et où il s'occupe de travaux mé-
nagers. H n'était pas à Rome lors de la béatifi-
cation de Maria Goretti ; il n'assistera pas non plus
à la «canonisation. Serenelli qui, après son acte
criminel du 2 juin 1902, fut condamné à la ré-
clusion perpétuelle, a été gracié après avoir ac-
compli 27 ans de sa peine ; il désire seulement
qu'on le laisse en paix terminer son existence
terrestre dans le travail et la pénitence. Il a aussi
refusé d'aller voir le film bien connu sur Maria
Goretti, le « Ciel sur le Marais ». Serenelli est
maintenant âgé de 68 ans ; sous une rude enve-
loppe se cache une âme timide qui ne peut pas
oublier l'acte commis dans sa jeunesse et ne ces-
se de l'expier. Cependant sa consolation a été la
réconciliation avec Dieu, dont le gage fut pour
lui le pardon de la mère de la martyre. En ef-
fet, après sa libération de rétablissement péniten-
tiaire d'Alghero, Serenelli est venu demander par-
don à Mme Goretti. Avec elle, il est allé com-
munié devant tous les habitants du village dî
Maria Goretti, scellant ainsi le pardon que lui a
accordé la mère de la victime.

Les habitants de la ville de Latina, localité ga-
gnée sur les marais dans la région pontine où vé-
cut Maria Goretti, ont décylé d'édifier la premiè-
re église qui s«3ra dédiée à la Sainte. Ce lieu de
culte sera la deuxième église paroissiale de la vil-
le *¦; les autorités municipales en ont offert l'em-
placement au cours d'une séance qui s'est tenue
le 12 juin, en présence de Son Em. le Cardinal
Micara, 'évêque suburbicaire de Velletri et où ont
été arrêtées les grandes lignes du projet.

i
¦La jeunesse féminine catholique italienne s'ap-

prête à organiser une série de manifestations au
lendemain de la canonisation de la B. Maria Go-
retti. Déjà samedi, 10 juin, la flamme qui avait été
allumée l'an dernier à Assise et transmise depuis
lors de ^IeHion en section, est arrivée aux mains
de la jeunesse féminine catholique de la ville de
Rome. Cette flamme accompagnera les différentes
cérémonies qui vont avoir lieu à Rome en l'hon-
neur de sainte Maria Goretti, que le Pape Pie
XII a déjà donnée comme patronne aux jeunes
filles qui bénéficient des services de l'Association
internationale de la Protection de la Jeune Fille.

«Le roi est en péril, et les seigneurs ont fui.
Quelques-uns embarqués en pays étranger y sont
devenus chefs, d'autres se sont réfugiés dans les
bois. L"..

« Du Nord, à Bjôrndal , il est venu, le premier
de vos'" ancêtres, et il a bâti. Mais les gens de
Hamarrbô ont incendié sa maison. Lui, et un de
ses fils, purent se sauver, malgré les flammes et les
épées tranchantes ; ils se sont enfuis dans la fo-
rêt.

L'année d'après, Hamarrbô brûla jusqu'aux
fondation , et avec le hameau tout ses habitants.

« Unê  autre maison fut construite, plus au nord ;
elle est toujours debout. »

Thérèie regardait sur le mur l'ombre mouvante
de la bête.

Comme Ane achevait, sa tête se redressa très
haut, orgueilleusement, puis s'abaissa avec majes-
té et enfin reposa sans vie ; les lèvres d'Ane Ha-
marrbô pétaient closes à tout jamais.

Thérèse, affolée, se précipita sur Ane en poussant
un cri. r.La vieille était assise, raide comme une
statue, la tête appuyée contre un des montants du
lit, hautaine et digne comme elle l'avait toujours
été. , , - A 

¦

Thérèée prit le bébé des serres qui se raidis- dit seulement :
saient ; même dans la mort, elle retenait l'enfant « Elle est morte ?
comme s'il lui appartenait de droit. — Oui, répondit Thérèse, et j'ai été tellement

'- - impressionnées par la façon dont elle a parlé que
j'ai oublié de lui donner le remède et le co«gnac

Installée de nouveau dans le traîneau, Thérèse français que je lui avais apportés ,
recommanda au valet de mener bon train ; elle — Qu'a-t-elle donc dit de si étrange ?

Sous le patronage de la Société suisse pour les recherches alpines
quelques alpinistes très connus vont se rendre cet été dans l'Himalaya (dans la contrée du Garhwal
Cette expédition comprendra des alpinistes anglais et suisses. Voici les deux participants suisses :

à gauche : le Dr Tissières, de Lausanne, à droite : le Dr G. Chevalley, de Bex.

LES CYCLISTES DU TOUR D'ITALIE
CHEZ LE PAPE

A l'audience générale (
juin, à la Basilique de £
Pie XII a reçu ' plus de c
marqué la présence des c
dirigeants du 33e Tour d
terminer la veille à Rome
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ENCORE UN AVION D'AIR-FRANCE
A LA MER

Graisse comestible

Un nouveau produit de

ASTRA. à base d'huile

classe 1

38 morts
D'après des renseignements parvenus de la com-

pagnie Air-France, un second DC 4, le FBBDM, a
disparu en mer au voisinage de l'île Bahrein , dans
des circonstances analogues à celles qui ont précé-
dé la perte du FBBDE.

Onze passagers ou membres de l'équipage ont
été recueillis jusqu 'à présent.

Le FBBDM assurait le service sur la ligne Saï-
gon-Hanoï-Paris. Il avait quitté Saïgon le mardi
13 juin, à 3 h. 59 GMT. Son arrivée à Orly était
prévue le 16, à 6 h. 15 GMT. L'appareil avait à son
bord 45 passagers.

Après avoir suivi normalement son itinéraire, le
14, à 21 h. 40 GMT, le commandant du bord , dans

poussa un soupir de soulagement quand elle re-
passa le seuil de Bjôrndal

Contrairement à tous les usages, elle alluma
deux grandes chandelles dans la salle, et s'y as-
sit, le petit Dag dans les bras ; elle le regardait
et le regardait encore, comme si elle avait eu peur
qu'il ne lui advînt malheur. Mais l'enfant avait
l'air aussi paisible que d'habitude, comme si c'était
une chose sans importance que le regard et les
mains de la vieille Ane se fussent posés sur lui
lorsqu'elle avait prononcé sa dernière parole.

En entrant, Dag les trouva ainsi ; il vit les chan-
delles allumées et la figure altérée de Thérèse et

de mercredi matin, 14
Saint-Pierre, où le Pape
30,000 pèlerins, on a re-
coureurs cyclistes et des

d'Italie, qui venait de se

fiance

chante la Forêt
Traduit du Norvégien par Mercedes Sundl

'

un dernier message annonçait qu'il s'apprêtait a at-
terrir à Bahrein. L'atterrissage ne se produisant
pas, tous les moyens possibles étaient immédiate-
ment déclenchés pour rechercher l'appareil.

Le 15, à 2 h. 40, un télégramme annonçait que
l'avion avait été localisé en mer dans les mêmes
parages où avait disparu le FBBDE et que 11 oc-
cupants de l'appareil avait été recueillis sains et
saufs. Les recherches continuent.

*
Selon des informations reçues à la compagnie

Air-France au sujet de la disparition du second
avion de la ligne Saigon-Paris, on annonce qu'un
des pilotes, dont on ignore actuellement l'identité,
serait parmi les rescapés.

L'avion avait comme chef de bord le comman-
dant Plamond qui avait fait ses débuts à l'Aéropos-
tale, en novembre 1927. Il a poursuivi sa carrière à
Air-Afrique puis à Air-France, à partir de 1941.

Le commandant Plamond totalisait 10,550 heures
de vol et 2,500,000 kilomètres.

*
Selon les informations non encore confirmées, il

y aurait 13 rescapés, 22 morts et 16 disparus dans
l'accident survenu cette nuit au courrier Saigon-
Paris.

lavezrvous

SHAMPOOINGS SPECIAUX

les cheveux
aujourd'hui

LLOFLO

REVEILLEZ LA BILE
BE VOTiE FOSi-

et vous vous sentirez plus dispos
Il tant que le foie verse chaque iour un litre de bile dans l'is-

testin. Si cette bile arrive mal, vos «aliments ne se aidèrent pa».
Des gaz vous gonflent , vous ête s constipé I

Les laxatifs oe sont pas toujours Indiqués. Une selle forcée
n'atteint pas la cause. Les PETITES PIUULES CARTERS
pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est nécessaire
a vos Intestins. Vélétales, douces, elles font couler la bile. Exi-
taa U» Petite* PUula Carter» pour 1e Foic.Fr. 234
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Trygve «Sulbranssen

Roman 

— Ah ! J'en frisonne encore ! Elle a prédit que
le petit Dag vivrait, mais que l'autre mourait , puis
elle a parlé de sang, d'un roi , et des seigneurs
du roi » .

Dag eut un petit rire , pourtant ses yeux ne
riaient pas.

c A ma connaissance, je crois que jamais Ane
n'a dit cela à aucune femme avant toi, dit-il.

— Elle parlait au bébé.
— Alors, c'était la fin. Elle considérait les fem-

mes d'aujourd'hui comme indignes d'entendre de
telles choses ; et quoiqu'elle eût une autre opinion
de toi, elle n'a pas voulu changer la tradition. Elle
s'est donc adressée à ce petit bout d'homme, mais
c'était pour que tu puisses l'entendre. »

A ces mots, Thérèse éprouva une grande fierté.
Jamais Ane ne lui avait dit une parole aimable , ja-
mais elle en lui avait témoigné — pas plus à elle
qu'à personne d'autre — la moindre affection . Avec
une impassibilité qu'on avait prise pour de l'in-

UN AUTRE ACCIDENT D'AVION
EN ALGERIE

Un avion de tourisme occupé par quatre per-
sonnes s'est écrasé sur le sol, près de Constantine
D y a un seul survivant, et il est grièvement bles-
sé.

——o 
Nouvelle édition de la

révolution au Pérou
Radio-Santiago annonce qu un mouvement révo-

lutionnaire a été constitué à Arequipa, dans le sud
du Pérou , où des incidents ont mis aux prises la
police et des étudiants. Il y a des blessés.

*
On apprend de Lima que la révolution a éclaté

dans le sud du Pérou. Des combats de rue se sont
produits et ont coûté la vie à 50 personnes. Le
nombre d<îs blessés dépasse 200.

La radio péruvienne précise que les rebelles
sont menés par le candidat du parti d'opposition
à la vice-présidence. Le mouvement aurait dé-
généré en soulèvement général.

Radio-Vatican change ses longueurs
d'ondes

A partir de jeudi soir 15 juin , l'émission fran-
çaise de Radio-Vatican de 19 h. 45, qui jusqu'ici
était diffusée sur les longueurs d'ondes de 41 m.
25, 48 m. 47, 50 m. 2G, sera retransmise sur les
longueurs d'ondes de 25 m. 25, 31 m. 10, 50 m. 2G
et 202 m.

Nouvelles suisses
DES PROBLEMES IMPORTANTS

SONT EXAMINES MERCREDI, EN
SEANCE DE RELEVEE

DU CONSEIL NATIONAL

L'insuffisance ûe la
représentais»)., romand? parmi les

fonctionnaires tedëraux
La Suis«se romande est-elle équitablement repré-

sentée dans l'administration fédérale ? M. Hir-
zel, en mars, avait développé une interpellation
dans laquelle il le contestait. Avant de lui _ ré-
pondre, M. Petitpierre, président de la Confédé-
ration, a tenu à conduire lui-même une enquête
approfondie. H a fait établir des statistiques ; il a
examiné attentivement l'aspect «psychologique du
problème. Cela lui a pris du temps. C'est pour-
quoi il n'a répondu qu'hier.

Lors du recensement de 1941, les Romands for-
maient le 20,9 % de la population suisse. Dans
l'ensemble de l'administration fédérale, ils ne sont
que 18,7 %. C'est moins qu'il ne conviendrait.

Il y a fonctionnaires et fonctionnaires. Les uns
dirigent ou sont chargés de tâches importantes ; les
autres exécutent et accomplissent deB besognes
subalternes. Quelle est la part des Romands dans
le premier groupe ? Elle est équitable dans l'ad-
ministration centrale. En revanche, si on considè-
re les fonctionnaires hors classe et ceux des deux
premières classes de traiement et ceux des deux
premières 'classes de traitement, on constate que
les Romands ne sont que 11,8 % aux PTT. et
8 % à la direction générale des CFF. !

Il n'est pas possible d'entrer ici dans le détail
des statistiques dont M. Petitpierre a fait état.
Elles révèlent que si les Romands ont plus que
leur part au Département politique (43 % ; onze
ministres sur vingt-sept), ils sont presque com-
plètement exclus des postes dirigeants dans d'au-
tre départements.

Pourquoi cela ? Les Romands, en règle générale,
n'aiment pas venir à Berne. Ils appréhendent les
difficultés qu'ils auront à élever leurs enfants
dans une ville où l'on ne parle pas leur langue.
M. Petitpierre cite des cas nombreux de fonction-
naires fédéraux qui ont renoncé à leur avance-
ment, ou accepté des situations inférieures à celle
qu'ils avaient à Berne pour pouvoir rentrer en
Suisse romande. Il note également que nos Con-

différence , elle avait traversé la vie. Et voilà que,
à sa dernière heure, elle lui avait fait le plus grand
honneur possible, l'exaltant entre toutes les fem-
mes.

« Qu'a-t-elle dit au juste ? » demanda Dag.
Thérèse le lui rapporta ; parfois , il hochait la

tête, comme s'il eût été content qu'elle n'eût rien
dit de plus. Pourtant, elle aurait pu raconter plus
d'une terrible histoire si elle en avait eu le temps.

Il n'y avait que Dag, maintenant qu'elle était
morte, qui sût certaines choses. Désormais, il était
seul juge de ce qui devrait être connu des généra-
tions futures.

« Est-ce vrai , ce qu'a dit Ane, au sujet du pre-
mier homme venu s'établir à Bjôrndal ? » deman-
da soudain Thérèse, lançant un rapide regard à
Dag. Il se borna à répondre que si l'on accordait
créance à tout ce qui se dit, il y aurait terrible-
ment d'énigmes sur terre.

Thérèse en pensa ce qu'elle voulut, mais dans la
soirée, elle nota toutes les paroles dont elle se
souvenait.

La première phrase : « Vous continuerez la race,
l'autre mourra » , lui paraissait incompréhensible.
Dag, lui , en jugeait autrement. Il savait qu 'Ane
avait de même prédit la mort de ses frères , et ses
frères étaient morts sans laisser de descendance.

Est-ce pour cette raison qu'il resta longtemps
ce soir-là auprès du lit de son fils aîné?...

(A suivre).



«—^— I

s Ê̂Ê^Bk̂  ̂ K _%&*t j ^̂ ^̂ SS  ̂ PBM Ẑ ^^

Agence exclusive pour le canton dn Valais

A 40 6 CV impôt mod. Standard . . . .  7.200
mod. Luxe toit ouvrant 7.700

A 70 11 CV impôt toit ouvrant 9.950
et dégivreur

A 90 14 CV impôt cabriolet 12.900

limousine . . . .  14.690

Demandez un essai sans engagement
Vous serez convaincus par les étonnantes qualités de la voiture Austin, étudiée

pour les routes suisses

C O L L O M B E Y
Samedi 17 el dimanche 13 juin

Grande Kermesse
de L'AVENIR, fanfare de Collombey

Samedi soir , concert par le « Chœur Mixte »

Dimanche, dès 14 h. 30, concerts par la
« Villageoise » de Muraz et la ««L yre Montheysanne »

GRAND MATCH AUX QUILLES

Grande vente
de mobiliers
pour appartements, chalets, pensions, villas, etc.
Meubles courants , modernes, simples et riches,

meubles anciens, de sty le, etc., etc., etc.

CHAMBRES A COUCHER MODERNES ET NON
MODERNES avec armoires à 1, 2 et 3 po'tes , li-
terie, et en parfait état de neuf — Chambres no-
yer et chêne à 1, 2 et grands lifs . Chambre la-
quée gris. Grande chambre à deux lits avec
grande armoire à 3 portos et tiroirs, etc., etc.

SUPERBES CHAMBRES A COUCHER Ls XV ,
NOYER SCULPTE, Ls XVI MARQUETEES A DEUX
LITS ACAJOU ET CITRONNIER. PLUSIEURS SAL-
LES A MANGER MODERNES ET AUTRES EN NO-
YER ET CHENE. Une TRES BELLE Ls XV , NO-
YER SCULPTE. UNE SPLENDIDE SALLE A MAN-
GER, ERABLE ET LOUPE avec grand buffet , cré-
dence, vitrine, table à rallonges, 6 chaises, 2 fau-
leuHs, table à thé et servir boy. — Une petite
salle à manger simple sapin brûlé pour chalet ,
avec buffet , table avec rallonges et 6 escabeaux.

Divers dressoirs , dessertes , chaises, canapés,
fauteuils, divans, chaises-longues rembourrées,
table à écrire, bureaux-ministre et secrétaires ,
bureaux plats, bibliothèques chêne et noyer. Une
très grande bibliothèque noyer, style ancien. 2
canapés d'angles arrondis, moquette verte Quan-
tité de commodes, lavabos-commodes dessus
marbre avec glace et sans glace, en chêne el
en noyer, toilettes, tables de nuit, coiffeuses , lits
métalliques 1 place PLUSIEURS BONS LITS A 1
ET 2 PLACES, PARFAIT ETAT, avec literie com-
me neuve. Divers lils simples. Lits modernes.
Quelques lits vernis gris et rose avec tables, chif-
fonniers et tables de nuit assorties. Diverses ar-
moire à glace, une grande chêne, un côté porte
à glace et un côté porte et tiroirs, deux très bel-
les armoires à glace Ls XV, noyer sculpté, autres
marquetées, etc., etc. Tables tous genres. MOBI-
LIERS DE SALONS MODERNES ET DE STYLE. UN
TRES BEAU DORE Ls XIV. Un très beau Ls XV
noyer sculpté. Un Renaissance sculpté DIVANS-
LITS à 1 et 2 places . Couchs et fauteuils. Glaces
dont quelques-unes très grandes. Un beau banc
d'angle. SALLES A MANGER MODERNES AVEC
BUFFETS PLATS. — etc., etc. Quantité d'autres
meubles et divers. Un cumulus électr. eont. 150
lit Fourneau à gaz. Gramophones, etc., etc.

MEME ADRESSE GRAND CHOIX DE MEUBLES
NEUFS DE TOUS GENRES : Chambres à coucher
— Salles à manger — Studios — ENVIRON 100
COUVERTURES LAINE — 100 FAUTEUILS MO-
DERNES — COUCHES — 100 TAPIS ET DESCEN-
TES DE LITS — DUVETS — OREILLERS — MEU-
BLES COMBINES — FAUTEUILS ROTIN, etc., etc.

BEAUX MEUBLES DE STYLE ET ANCIENS

S'adresser chez Jo. ALBINI, Avenue des Alpes
No 18, MONTREUX. Téléphone 6.22.02

ATTENTION : ON PEUT VISITER LE DIMANCHE
SUR RENDEZ-VOUS

iiassoiiiiM
Gour du Kâlimsm scolaire

(Sous les Platanes)

Samedi 17 juin 1950, dès 20 heures

avec la participation du « VIEUX PAYS » de
St-Maurice et des Sociétés locales de chant
et de «musi que

Dimanche 18 juin 1950, dès 14 heures

Bnonrln Efiim rin v

"Sm 4̂êÂ4>û '̂ rCê>
en faveur de ' la Ligue antituberculeuse du
District de St-Maurice avec le bienveillant
concours de « L'UNION INSTRUMENTALE »
de Bex et des sociétés de chant , de fo.klore
et ds musique du District .

CANTINE — JEUX — B A L

SALVÂW
2®~30 juin
1~2 Juillet

i __..

DU

CENTENAIRE
Comme exposée 8000

Concours de groupes

Plan de tir à disposition

URGENT

Agencement acajou
pour tea-room

Occasion à vendre

PATISSERIE-CONFISERIE, etc., etc., composé da
BELLE BANQUE une face glaces , une face tiroirs ,
dessus marbre et vitrine d'exposition arrondie.
Buffet avec vitrine, 40 chaises et 15 tables, etc..
FRIGO, marque « Sigma », garanti parfait étal ds
marche. CUMULUS électrique, 150 I. Joli canapé

d'angle Ls XVI sculpté
S'adresser à Jos. ALBINI, 18, av. des Alpes, i

MONTREUX. — Tél. 6.22.02

liïSfi6§3

Lisez tous le HOUUELLISTE
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commandez à des forces puissantes
Or, tant que vous êtes «n mesure de les dominer, elles
obéissent à votre volonté. Mais après des heures de con-
centration, il se peut que la fatigue affaiblisse votre atten-
tion. Une seule fausse manœuvre de votre part peut cau-
ser des dommages énormes et menacer des vies hu-
maines et la vôtre. L'Ovomaltine est la source généreuse
qui vous maintiendra frais et dispos durant vos longues
heures de travail assidu.
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Plantons
bégonias, lobelias, ageratum
Fr. 3.— la dz., pétunias, Fr.
4.80 et 6.— la dz., sauge,
pois de senteur, Fr. 6.— la
dz., géraniums de Fr. 1.50 à
2.— pièce, œillets chabance
Fr. 3.50 la dz., poireaux Fr.
1.— le cent, Fr . 9.— le 1000.
Choux-fleurs Fr. 4.— le cent.
Marchandise 1er choix. Expé-
dition soignée et de confian-
ce. G. Cuénoud, horticulteur,
Aigle. Tél. 2.20.33.

CIMETIERE
On demande une personne

de bonne volonté pour fau-
cher l'herbe au cimetière de
Bagnes durant les mois d'été.
On est prié de faire des of-
fres soit au bureau commu-
nal soit à M. Jules Vaudan,
conseiller.

Jeune sommelière,
Fille de salle,
Une femme de chambre,
Une jeune fille, sachant re-

priser, comme lingère-femme
de chambre. Eventuellement
débutantes acceptées. Offres
avec certificats et photos à
l'Hôtel du Mont-Blanc au
Lac, Morges (Vd.).

seiielre
Entrée de suite. Se présenter
au Café Central, à Charrat.
Tél. 6.31.77.

Fmiiiaoe maïore
Marchandise saine, succulen-
te, de goût excellent, en co-
lis postaux de 5 kg. à Fr
1.60 le kg., en colis postauj
de 10-15 kg., à Fr. 1.50 ls kg
expédié contre rembourse
ment par la Laiterie Gange-
rich, Langnau e E.

donne des forces
W A N D E R S .  A

caoutchouc, marque Pirelli , prix sans concurren-
ce.

13 mm. à 18 atmosphères à 1 fr. 95 le m.
16 mm. à 18 atmosphères à 2 fr. 35 le m.

Magasins Pllll! vernayaz
Icha compris. Par toute longue.
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fini», mon...
Achats et échanges. La nouvelle « HOREX », 350 cm3,

sport , est en dépôt. Prix incroyables.
Représentant : BRANCA Frères, VETROZ. Tél. 4.13.32.
Tracteurs Renau«'t et remorques diverses.

15 maçons sont demandés de suite (zone II). Entreprise
PIASIO ô. FAHTOLI, Le Seniier, Vallée de Joux.

La bouillie cupro-arsenicale Siegfried pour les
traitements après-fleur

S'emploie à 0,6 % pour lutter simultanément con-
tre le CARPOCAPSE, les chenilles diverses,

et la TAVELURE
Vente :

Fédération llaiaisenne
des ProdLiofeurs lie Lai! - sion

NIckela ge , Chroniage
Etamage, Argentage

Polissage
B. KNUSEL
MÀRTIGNY.-BOURG
Succursale de Renens
Av. du Bourg.
Tél. (026) 6 17 65
Travail soigné Prix modérés

9 eoiBieune fille
pour arder au ménage, ayant
quitté l'école, pour le 1er
septembre. Occasion d'ap-
prendre l'allemand. Pour
conditions, s'adresser à M.
Hinden. tapissier, rue «de la
Gare. 31. Clarens. Vd.



fédérés ont plus que nous le goût des tâches ad-
ministratives. Le recrutement des fonctionnaires
de langue française est souvent difficile. Dans les
douanes, aux CFF., au PTT., on s'efforce "d'en
engager, mais sans grand succès. Ailleurs, des
chefs de service suisses allemands préfèrent s'en-
tourer de collaborateurs qui parlent la même lan-
gue et qui ont la même formation qu'eux ; ils con-
finent les Romands dans des activités subalternes,
ou les réduisent à n'être que de simples traduc-
teurs.

De manière générale, cependant, M. Petitpier-
re estime que « Ja situation actuelle s'explique
moins par une mauvaise volonté des chefs respon-
sables... que par des raisons Wturelles, d'ordre
affectif et psychologique s. Le Conseil fédéral
considère que cette situation n'est pas satisfai-
sante. H a donc prévu des mesures pour y remé-
dier. Des instructions vont être adressées à tous
les services. Elles concernent le recrutement de
fonctionnaires romands et les conditions dans les-
quelles ils doivent être appelés à travailler. On
recommandera notamment aux chefs responsables
« de veiller à ce que les tâches confiées aux Ro-
mands ne soient pas des tâches subalternes, mais
qu'elles leur donnent la possibilité de faire valoir
leurs aptitudes et d'être ainsi placés sur un pied
d'égalité absolue avec leurs collègues alémani-
ques pour l'avancement et les promotions ».

M. Hirzel s'est déclare -en grande partie satis-
fait de cette réponse objective et motivée. On
le fé«licitera d'avoir obligé le Conseil fédéral à
envisager le problème dans son ensemble et à se
cpnvaincre que dans l'intérêt de tous, il importe
de donner à la Suisse romande la part qui lui
revient dans la gestion des affaires publiques.

Léopold ÎII n'a rien fait de critiquable
en Suisse

En ayant à Pregny des entrevues avec des mem-
bres du gouvernement et des hommes politiques
belges, le roi Léopold a-t-il . abusé de notre hos-
pitalité ? A-t-il causé du tort à la Suisse ? A-t-
il nuit à nos bons rapports avec la Belgique ?
Un député socialiste le prétend. M. «Petitpierre
lui montre qu'il s'abuse. Il n'y a aucune raison
de retirer au roi l'autorisation de séjour qui lui
a été accordée en 1945. Ce n'est d'ailleurs pas du
droit d'asile qu'il jouit.

Les Suisses ne demandent qu'une chose :
quitter la Roumanie

Une autre hvterpellation permet à M. Petitpier-
re de donner des renseignements rassurants sur le
sort de nos compatriotes retenus en Roumanie.
Depuis le début de l'année, 78. d'entre eux ont
enfin obtenu leur visa de sortie, il y a encore
21 cas en suspens. Des dix ressortissants suis-
ses condamnés à des peines de prison à la suite
de procès sommaires, six ont été relaxés ; trois
sont encore incarcérés, mais dans des conditions
moins pénibles qu'auparavant. Un enfant , M. Wla-
dimir de Steiger, est mort dans des circonstances
qui n'ont pu jusqu'ici être éclaircies.

C'est à la suite de deux entrevues entre M.
Petitpierre et le chargé d'affaires de Roumanie
en Suisse que les rapports entre Berne et Buca-
rest se sont détendus.

Chômage et statut de l'agriculture
Avant que ne soit levée la séance, M. Rubat-

tel accepte encore un postulat du socialiste zu-
richois Schutz, relatif à l'assurance chômage. Le
projet de loi dont les Chambres vont être saisies
permettra de résoudre la question de manière sa-
tisfaisante. Maintenant déjà, «bien des progrès ont
été réalisés. Les allocations journalières ont aug-
menté de plus de 80 % depuis 1939. Elles attei-
gnent Fr. 9.50. Il ne semble d'ailleurs pas y avoir
péril en la demeure. A la fin du mois dernier, on
ne comptait plus que 5880 chômeurs, ce qui repré-
sente moins de 0,5 % des personnes occupées. H
convient d'autre part de ne pas oublier que la
lutte contre le chômage est surtout de la compé-
tence des cantons et des communes.

Quand on iait une montagne avec des
riens

Au début de la séance du matin et à la fin de
la séance de relevée, il a été question d'un inci-
dent très fâcheux, mais qu'il importe de ramener
à ses justes proportions.

La Direction générale de la Société de Radio-
diffusion a fait enregistrer mercredi dernier le
débat parlementaire qui la concernait. Elle aurait
dû demander l'autorisation, et ne l'a pas fait , sous
le prétexte que l'enregistrement n'était pas destiné
à être diffusé. On se trouve donc en présence
d'une incorrection dont il messiérait de minimiser
la gravité, mais qui n'a eu et ne pouvait avoir
aucune conséquence fâcheuse. L'enregistrement
constituait simplement une reproduction authenti-
que des débats publics que n'importe qui était en
droit d'écouter et de sténographier.

Les adversaires de M. de Reding, secrétaire gé-
néral de la Société suisse de radiodiffusion se
sont emparés de cet incident pour alimenter la
campagne qu'ils mènent contre lui. Es en ont dé-
formé la signification et démesurément grossi la
portée. D'une erreur, ils cherchent à faire un cri-
me. Leurs procédés sont révoltants.

Le Bureau du Conseil national qui a reçu de
M. Rothen, vice-président du comité central de
la S. S. R. une lettre d'excuse s'est occupé de la
question. H estime que le coupable doit être blâmé.
Deux députés vont plus loin et demandent qu'on
le Congédie. M. Celio fait remarquer que cela ne
dépend ni du Conseil fédéral, ni de lui, ni du
Pâtlement, mais du Comité central de la SSR.

Le président constate que l'incident est mainte-
nant clos et la séance est levée.

LA DEUXIEME SEANCE DU GROUPE
CATHOLIQUE-CONSERVATEUR
AUX CHAMBRES FEDERALES

Dans sa deuxième séance, le groupe catholique-
conservateur des Chambres fédérales a fixé son at-
titude quant à la réforme des finances fédérales.
Un exposé du président, le conseiller nationa l Ho-
lenstein a été suivi d'une ample discussion. Le ré-
sultat de la votation du .4 juin rend nécessaire, soit
de conserver les prescriptions actuelles, soit un
nouveau projet transitoire. Partant de l'idée que le
régime transitoire ne doit pas préjudicier la ré-
forme définitive, l'assemblée a été, en majorité ,
d'avis que le régime actuellement en vigueur doit
être soumis au peuple et aux Etats. Si l'on préfé-
rait la solution transitoire, il conviendrait d'en li-
miter le plus possible la durée He validité.

Le groupe approuve la candidature présentée par
le groupe radical-démocratique, de M. Mona, aux
fonctions de juge au Tribunal fédéral des assuran-
ces. Il a entendu en outre un rapport du conseiller
national Condrau, sur les nouveaux statuts des
Caisses d'assurances de la Confédération , ainsi que
sur les allocations de renchérissement aux pension-
nés de la Confédération. Le conseiller national Ei-
Seriring a présenté un rapport sur le chiffre élec-
toral , pour les élections au Conseil national. Le
groupe a décidé de laisser la liberté de vote quant
à la proposition demandant qu'à l'avenir le chiffre
électoral soit fixé par le nombre des habitants.

o 

un auion suisse s'abat en
Hauie-sauoie
DEUX MORTS

Mercredi à 15 h. 43 un avion de l'Aéro-Club
suisse, section de Genève, décollait de l'aéroport de
Cointrin, piloté par M. Marc Birkigt, né en 1931,»
qui avait avec lui un de ses camarades de classe,
M. Marc-Emile Hauenstein, également né en 1931."

L'avion n'étant pas rentré deux heures plus
tard — le pilote avait déclaré vouloir effectuer un
vol sur la campagne — l'aéroport de Genève allait
entreprendre des recherches lorsque le centre d'a-
viation de Lyon téléphonait qu'un avion de tou-
risme suisse s'était écrasé dans un champ à deux
kilomètres au nord-est de Cruseilles. Le «pilote et
le passager ont été tués sur lé' coup. Une enquête
a été ouverte par la gendarmerie de Cruseilles et
par le centre d'aviation de Lyon. On ne connaît
pas encore les causes de l'accident.

L'ACCIDENT EST DU A UNE PANNE
DE MOTEUR

Les premiers résultats de l'enquête menée par
la gendarmerie de Cruseilles permettent d'affirmer
que vers 16 h. 30, l'appareil suisse, ensuite d'une
panne de moteur, a brusquement piqué du nez et
est venu s'écraser au sol à quelques cinq kilomè-
tres et demi de Cruseilles.

Des secours ont été immédiatement organisés,
mais tout effort pour sauver les occupants de
l'appareil furent vains, ces derniers ayant été tués
sur le coup.

Le Dr Rychner, de Versoix, médecin de la fa-
mille, et les pompes funèbres se sont rendus à
Cruseilles pour la levée des corps des victimes
qui ont été ramenés à Genève ce matin.

o 

BERNE
Condamnation d'une femme

qui exploitait un étonnant commerce
La Cour criminelle de Berne a condamné à six

ans de réclusion et privation des droits pendant
cinq ans, une commerçante de 50 ans qui, de
1939 à 1948, avait commis toute une série d'escro-
queries et de falsifications de documents. L'accusée
s'adressait à des femmes désirant se marier. Elle
entretenait une correspondance suivie entre ses
victimes et de prétendus prétendants qui n'exis-
taient que dans son imagination. Elle contrefaisait
son écriture et répondait aux lettres de ces da-
mes en s'adaptant à ttius leurs voeux et désirs et
la correspondance se prolongeait parfois des années
sans que les victimes pussent voir même une pho-
tographie de leurs soupirants. En revanche, elles
devaient subventionner ces échanges de lettres.
D'autre part, elle promettait à des femmes âgées
de faire fructifier leurs maigres économies par un
financier qui désirait conserver l'incognito, raison
pour laquelle il fallait passer par son entrevue.
La cour a évalué à 210,000 francs le dommage cau-
sé à ses trop naïves victimes.

Chronique sportive
FOOTBALL

Le calendrier du dimanche 18 juin
Première Ligue : à Lausanne, première finale

pour la promotion en Ligue B : «Malley-Winter-
thour.

Le match paraît très ouvert et le résultat in-
certain. Malley dispose d'une excellente équipe,
mais Winterthour, où opèrent plusieurs ex-jou-
eurs de Ligue nationale, n'a pas perdu un seul
match cette saison. C«stte performance situe bien
sa valeur. Le club romand devra s'employer à
fond s'il veut enlever l'enjeu très important de

cette partie. L'autre finaliste est Concordia de Bâ-
le et deux sur trois monteront en Ligue nationale
B.

A Fribourg, en match d'appui, Central recevra
Stade Lausanne. Voilà aussi une partie qui sera
acharnée. Le vaincu aura toutefois une chance de
rétablir la situation au match retour. Les Fri-
bourgeois n'ont pas fait grande impression à Sier-
re où ils ont encaissé une sérieuse ««piquette».
Stade battait Yverdon chez lui et si ces résultats
peuvent servir de critère, les Vaudois doivent re-
venir vainqueurs du stade de la Motta.

EN VALAIS
Le match éliminatoire de Troisième Ligue de

dimanche passé, Urania II-Viège a été renvoyé,
les Genevois perdant leur titre de champion de
groupe sur le tapis vert. Que voilà une désagréa-
ble surprise pour eux ! C'est Lancy qui prend la
place de finaliste et qui aura l'honneur de recevoir
Viège dimanche prochain à Genève. Il semble qu'a-
vec l'équipe dont Us disposent, les Viègeois puis-
sent l'emporter. Nous le souhaitons, en leur di-
sant bonne chance.

A Chamoson, Riddes-Leytron, deuxième, match
éliminatoire comptant pour le titre de champion
valaisan, Série B. Décidément, Leytron se taille la
part du lion cette année ; il a, en tout cas, pris
goût aux finales !

A Martigny, Martigny Ul-Steg, premier match
de la poule finale pour le titre de champion va-
laisan, série B.

Quel sera le troisième finaliste de cette poule ?
Vraisemblablement Leytron. Dans ce cas, les « jeu-
nes » martignerains auraient la possibilité de
prendre une belle revanche !

(A suivre./
E. U.

Nouvelles Jocaies
La surprise

Une longue forêt séparait les deux villages, tan-
tôt sombre comme une cathédrale antique, tantôt
ébréchée de clairières qui découvraient les pentes
boisées de l'autre versant. ,

Simon fréquentait à l'insu de son père. Celui-
ci, toujours pratique, avait ressassé souvent, sou-
vent :

¦— Il faut se servir du bois de ses futaies ; on
connaît les souches et les branches. Les filles
d'ailleurs, que sont-elles, qu'ont-elles fait ? On
l'ignore. Um visage* avenant peut cacher vilain
cceur.

Mais quand l'amour parle (j'entends l'amour
réel, l'amour sans calcul), il est sourd aux objur-
gations des parents.

Donc Simon fréquentait au village d'en «bas. Mais
là, plus qu'en haut, il fallait de la prudence, car il
est de ces raisonnements sans paroles où, par un
jet de pierre traîtreusement lancée, on mutile l'a-
moureux, l'épouvante à jamais.

C'est pour cela que les rendez-vous se don-
naient dans les bois, là, près du rocher pointu que
le chemin contourne. On accédait à l'endroit par
sentiers détournés, feignant cueillir des fleurs ou
suivre l'eau d'un bisse. Ainsi nul ne pouvait soup-
çonner cette affaire.

Un dimanche, apèrs dîner, du coin de l'œil, le
père de Simon avait suivi les démarches du fils.
Il était passé presque en tapinois jusqu'à l'échop-
pe de l'endroit. Ce fut au tour du père d'y passer
après lui pour faire emplette d'un paquet pour sa
pipe.

— Vous avez vu passer Simon ; qu'a-t-il donc
acheté ? Il ne faudrait pas emporter double objet.

— Un cornet de bonbons, quelques pâtisseries.
— Ah ! fit simplement le père, qui déjà devi-

nait.
H avait remarqué que le garçon avait pris le

chemin des mayens. Ce n'est pas là-haut qu'il va,
c'est une ruse... Quelque projet se trame derrière
ce jeune front.

Alors il s'en fut vers le chemin du bois. Son fils
ne tarda pas à y passer et le père *qui le suivit
de loin fut témoin de la rencontre des jeunes tour-
tereaux. Es avaient bien regardé que nul ne les
aperçut puis ils s'étaient longuement embrassés.

Qu'allait faire le père ? Tous ses conseils pas-
sés tombaient, foulés aux «pieds. Les gens de l'en-
droit bouderaient ce mariage. Lui-même serait
seul pour remuer la terre, car un nouveau mé-
nage ne vient chez ses parents que pour solliciter.

Après tout, il deviendrait grand-père et les en-
fants, dit-on , sont plus beaux, plus robustes quand
les couples sont d'origines diverses. Alors, feignant

aller jusqu 'à l'autre village, il surprit les amants
qui rougirent bien fort.

Mais lui , tout simplement :
— Tout gai ! Mariez-vous - Et puisque vous

êtes là, remontez au village avec moi maintenant
Nous célébrerons vos fiançailles là-haut, dans ma
maison, près d'un goûter de roi.

H. F. R.
o 

Deuxième journée des Harmonies
Municipales du uaiais

17 et 18 juin 1950
Nous voici à la veille de cette journée musica-

le tant attendue. Les grandes harmonies de notre
canton mettent la dernière touche à leur program-
me les organisateurs font les ultimes préparatifs,
afin que chacun emporte de cette fête un souve-
nir agréable et durable.

C'est dans la cours du nouveau Collège, spécia-
lement aménagée pour la circonstance, que se dé-
rouleront les concerts des samedi 17 et dimanche
18 juin. Comme annoncé, le chœur d'ensemble
« Hymne à Ja Muse s> et les productions indivi-
duelles des sociétés chorales et instrumentales de
Martigny attireront samedi soir déjà la grande
foule. Les répétitions sont prometteuses.

Le dimanche, à 13 h. 30, à l'arrivée des trains,
un cortège amènera les sociétés sur Ja place Cen-
tr«ale où sera servi un vin d'honneur. M. Ed. Mo-
rand, président de l'Harmonie de Martigny et du
Comité d'organisation, prononcera l'allocution de
bienvenue. Dès 14 h. 30, sur la place de fête,
grand concert par les quatre harmonies. Les deux
soirs, bal-kermesse.

Un livret de fête, contenant le programme dé-
taillé de la fê te et des concerts (avec notices de
vulgarisation pour chaque morceau), un brin d'his-
toire martigneraine, etc., sera mis en vente dès
samedi.

Musiciens, mélomanes du Valais et d'ailleurs,
s'hésitez pas ! Samedi et dimanche, tous à Mar-
tigny ! (Comm. No 4).

——o 

Saint-Maurice

Restauration de l'église
paroissiale

St-Maurice a une église paroissiale au cachet
distinct. Son style est pur et surtout ses trois voû-
tes sont toutes à la même hauteur, chose très ra-
re. '.Mais par contre, un mauvais goût a recouvert
ses piliers d'un semblant de marbre très laid ; une
sombre peinture de faux rideaux entoure ses au-
tels ; des soubassements de bois sont peints là
où il n'y en a pas... Le tout enlaidit et assombrit
plus encore l'édifice. Une restauration s'impose,
qui comprendra aussi quelqu'autres détails. Mais,
où trouver les fonds ? Les fidèles de chaque pa-
roisse sont déjà tant , sollicités ! Que de sociétés
et de bonnes œuvres leur tendent la main !

Pourtant, ne pouvant pas rester en arrière de-
vant un travail urgent, nous organisons un pre-
mier effort aidé par toute la paroisse et surtout
par la Ligue des Dames. Nous organisons pour
les samedi soir 24 et dimanche 25 juin courant
une kermesse qui amènera un premier fonds.

Paroissiens et chers amis, venez généreusement
en aide à la paroisse de St-Maurice pour la res-
tauration de son église.

Le curé.
/ ° 

Salvon-Trétien
f M. VINCENT BOCHATAY

Au bel âge de 82 ans est pieusement décédé M.
Vincent Bochatay. Ce cher grand-père s'en est allé
les bras chargés de mérites, terminant une vie tou-
te intense de travail, et de bonté. Cet homme gran-
dement sociable laisse un excellent souvenir à tous
ceux qui l'ont connu. L'honorable défunt est parti
pour un monde meilleur rejoindre dans l'Au-delà
son épouse, la bonne Julie, et son cher fils Arthur,
lequel depuis de longues années déjà , l'a devancé
dans la tombe. Le Seigneur dans sa miséricorde in-
finie aura récompensé le cher disparu. Nos condo-
léances sincères et émues à ceux qui le pleurent.

L.

COLLOMBEY
Kermesse de la fanfare « L'Avenir »

Çà y est ! ! ! Encore les Collombeyrouds qui s'y
mettent... Eh bien oui .. Et pourquoi pas ? ? ?

Samedi et dimanche 17 et 18 juin courant, la
fanfare « L'Avenir » organisera sa grande kermes-
se annuelle, avec concert et jeux, ainsi qu'un
match aux quilles richement doté.

Samedi 17 juin, dès 20 h. 30, grand concert par
le Chœur-Mixte de Collombey, qui vient de se
tailler un immense succès au concours de Bri-
gue.

De suite après le concert, grand BAL conduit
par l'Orchestre musette « Willy Boys ».

Dimanche 18 juin , dès le matin, match aux quil- ^
les. En matinée, à 14 h. 30, concert par la « Villa-
geoise » de Muraz, et dès 15 h. 30, concert par la
« Lyre montheysanne ».

A partir de 17 heures, les Willy-Boys entraî-
neront dans un tourbillon de valses musettes la
foule des danseurs et danseuses.
»C'est le moment de se gonfler à bloc pour sup-
porter allègrement les canicules. Le Conseil fédé-
ral recommande de faire des réserves alimentaires,
c'est très bien. La fanfare l'« Avenir » vous recom-
mande de faire, samedi et dimanche, ample provi-
sions de fendant 1er choix , qui sera servi par des
sommelières «surchoix ». Avouez que c'est mieux !
«Dimanche, les amateurs de musique, de quilles et
d'autres jeux, mettront le cap sur Collombey. Ds
seront ainsi assurés de passer un agréable mo-
ment sans l'aide du parapluie, car les Collombey-
rouds.j ont-iunis le prix ;s> pour avoir le soleil pour
eux...
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que des soupes ordinaires. Nous te-
nons actuellement la promesse faite
il y a 3 ans ct livrons des potages qui
sont un vrai régal. Grâce aux potages
Knorr modernes, la ménagère procure
aux siens appétit et plaisir.
Et quelle belle récompense pour une
mère que les compliments des mem-
bres de toute la famille aux mines
satisfaites et épanouies !

* * *Chacun rie ces potages est une spécialité abso-
lument originale. Fabriqué sur des bases en-
tièrement nouvelles, selon les p rocédés les p lus
modernes, ce riche assortiment met la produc-
tion des p otages concentrés à un niveau inconnu
j usqu'ici. L 'emballage hermétique en alumi-
nium p rotège contre la lumière, l 'humidité et
les odeurs extérieures.

POTAGE DE POULE AUX PÂTES tera de sitôt ' C est le P^S6 classique dn dimanche,
, , . „ , ,„.„ , .-> le potage que préfèrent les hommes. Aussi fameuxLe grand succès Knorr de 1949 ! Ce potage exquis v ° M v
j  " • . i. n . c ¦. J u i A- . aue réconfortant ! Prêt à servir en un instant.demeure inégalé. Il est lait de bonnes poules a pota ge **
avec des nouilles fines et du persil bien vert. Son p|_ORIDA POTAGE PRINTANIER
arôme est unique ! Cinq minutes de cuisson seulement. '"' ". . . c .A l \ . / t i i \ .  VOL u n i u u b  ; \.A. t i '/ i . t t u u i ij  uc t. H .J .UJI I J I  I I K  I IK .  m . - , , . , /¦ •, Le potage pnntamer, aux légumes Irais comme mon-
VELOUTE AUX OEUFS tés du j ardin. Un potage aux couleurs naturelles et
Une création ori ginale de Knorr que personne n 'imi- fraîches se distinguant par sa saveur exquise: il sur-

A.fi..9: • ./.Ai '¦ 
¦¦•. ....¦..: ¦:.:::.. ¦¦¦.¦v ^ T ' r : - . :¦•*':>««: >« :««« « :¦' '  " ' " " \'̂ rw',r«rT«3

HIPÎ
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Vous verrez
—' ladiff érence,
La mousse merveilleusement riche et savonneuse de
RADION travaille de façon automatique, ménage les
fibres des tissus et prodigue au linge un délicieux
parfum de fraîcheur. Plus de soucis de savon calcaire!
Superflus tes produits à rincer, à blanchir, etc. . . .
Et RADION est si doux que nous pouvons sans autre
lui confier notre lingerie délicate. RADION est la
lessive la plus utilisée de la Suisse. W____ ÎBBBB̂
Toute une chaudière cîe l inae ne vous revient qu 'à nmmMÈÊBÊBÊM

RADION lave plus blanc SB?-
, u et rend les effets de couleur plus lumineux I très unrlZl^Tr'.i.go

ri

recommandent
RADION

Accordéons
à vendre

diatoniques, occasions, nacro-
laque gris «comme neufs, 30
tou«ches 8 basses, de Fr,
120.— à 140.—, ou depuis Fr.
9.— par mois. Accordéons
chromatiques et piano, occa-
sions, de Fr.— 100. à Fr.
350.—. A liquider un petit
amplificateur pour café ou
orchestre, bas prix.
1 bon piano d'étude, cadre

fer, bas prix. Qu«elques ac-
cordéons diatoniqu«es à regis-
tres, depuis Fr. 180.—.

Encore quelques diatoni-
ques à Fr. 30.—.

Tous les accordéons «chro-
matiques et diatoniques mo-
dèles 1950 livrables de suite.

Demandez une démonstra-
tion des grands modèles
chromatiques et diatoniques
« Ranco Guglielmo >. Facili-
tés de payement jusqu'à 24
mois. Réparations de tous
systèmes. Accordages.

Le spécialiste de l'accor-
déon : R. GAFFNER, prof,
AIGLE (Vaud). Tél. 2.24.55.

—s t^&cdœ^
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passede loin toutes les soupes aux légumes

Fumeurs de pipe, vou-
lez-vous apprendre à
connaître un tabac doux
et léger , profitable et
peu coûteux? Alors dé-

gustez le tabac

®Wf r
SaS*
Un excellent tabac!

Je cherche

jeune fille
pour aider au ménage et ser-
vir au café , de suite.

Reslaurant-épicerie M. Mo-
reillon-Saugy, Les Fosses sut
Bex. Tél . 5.32.00.

A vendre ou à échanger
contre vin ou articles divers

auto
avec remorcue

12 CV., mod. 35, en parfait
élat de marche, intérieur
propre. Prix : 18C0.—. S'a-
dresser à Baechler Henri, Cor,-
minbœuf (Fbg.) Tél. (037)
3.51.05.

Poussins
Leghorn, chaque mercredi, Fr.
1.50 pièce. Poussines, 10 se:
maines , Fr. 10.— ; 12 semai-
nes Fr. 12.—.

A. Zenhëusern, Ferme avi-
cole, Naters. Tél. (028) 3.12.97.

On demande pour la saison
d'été une

fille de salle
Entrée de suite.
Adresser offre à l'Hôtel des

Gorges du Triège, Salvan.

VU CM
Bas Ire qualité avec ou sans
caoutchouc. Bas prix. Envois
à choix. Indiquer tour du
mollet. Rf. Michel, spécialis-
te. Mercerie 3. Lausanne.

vous gélifiez même les fruits
réputés «difficiles »
tout on sauvegardant l'arôme naturel du frull frais et en augmentant
le rendement Jusqu 'à 25 %. Seul DAWA-GEL vous permet d'obtenir
un résultat aussi brillant.
Ajoutez donc simplement un sachet de DAWA-GEL à la quantité
habituelle de fruit et de sucre ; DAWA-GEL agit sûrement et vous
obtiendrez régulièrement , vous aussi, un produit appétissant et savou-
reux .dont vous serez fière.

En effet, DAWA-GEL
O à base do substances végé- l'arôme délicat el la couleurtaies, est exempt de goût naturelle du fruit frais,particulier, « empêche qu'une grande par-
• permet de gélifier même les tle du précieux arôme du jus

fruits réputés « difficiles », de ,n"' n0 s évapore, grâce à
ce temps de cuisson minime,O exige, au lieu de 20 minutes O augmente le rendement jus-

' et plus, seulement 3 minutes qu'A 25%, '
de cuisson; ainsi DAWA-GEL 0 enfin, son emploi est despermet de maintenir intacts plus simples.

Achetez aujourd'hui encore votre sachet de

D A W A- G E L  est un produit D A V / A

On «cherche Une mmmmmaaaaaaaw ^^^m^mmmm ^^^ m̂ ^^^^^^^^^^^^^^^

jeune fille PAiliElEl DUE
de toute confiance, de 18 à lj aaea ~ Lan*™ - Planches crêtées
20 ans, sachant un peu cui- Représentants :
re, pour un petit ménage gig  ̂ . JJ, N- JuleD) &_ SXL1».
avec 2 enfants Gages a con- . gion . ¦mL Brucllez et Bérard, tél. 216.75
venir, vie de fainnle assurée. Martigny : MM. Peroellana et Cie, tél. 61114
S adresser sous chiffre S.
7627, au Nouvelliste. ———mmmmmmmmmm»>_»¦mmmammmmmmmmmmmmmmm.

On demande je «j ne (ille £_f^ _ t* W I* J m_c Sa
comme (jans imme^g ^n construction , à proximité de la gare,

Qnmiifêliopa i- shauffcs pour aut"
Il Illl llltei f * 3 É  il 3. Vastes dépôts en sous-sol, avec rampe d accès ov

Demander l'adresse sous La construction sera achevée pour septembre 1950.
chif f re  P. 14818 F. à Publici- ' Pour tous renseignements, s'adresser au Bureau Henry
tas, Fribourg. Dufour, architecte E. P. F., Grand-Pont, Sion.

POTAGE AUX CREPES
De fines omelettes aux œufs, lait et farine compo-
sent un potage particulièrement savoureux et nour-
rissant qui flatte le palais de tout gourmet. Et c'est
une soupe-minute: il suffît de verser de l 'eau bouillante
sur le contenu — ct de servir! Le succès Knorr de 1950 !

Ut

DAWA-GEL , le gélifiant su
EN VENTE P A R T O U T

Fr. 0.75 ICHA compris

f \A/ A bincnl{ HHI1ULH)



Fête de la Ligue antituberculeuse du District
de St-Maurice

A nos notes du district
Massongex vous salue , représentants du Dixain !
Si vous êtes descendus aujourd'hui en lice,
Nobles Bourgeois de Saint-Maurice,
Ce n'est pas que le motif soit vain.

Et vous, allègres montagnards de Salvan,
Solides p âtres, bûcherons de Mex , Vérossaz,
, ¦ Finhaut .
Il vous en a, certes, fa l lu  pour venir de là-haut ,

Tous, enlevés par ce gén éreux élan.
Qui — parti de Vernayaz — vivement se prolonge
Jusqu'à l'arrière-plan : Massongex-les-Eaux,
Emporte à la fo i s  Dorénaz, Evionnaz, Collonges
Pour lutter contre ce terrible f léau  :

LA TUBERCULOSE.

Cens du District , sous la croix de Saint-Maurice,
Vous qui mettez en commun f inances et talent
Gardez, du Bon Samaritain, le noble dévouement !
Est-ce donc si lourd sacrifice ?
Flatté d'être, ce jour, le centre d'une œuvre

admirable,
Massongex vous dit bienvenue toute aimable
Car malgré le décor joyeux , les réjouissances,
Vous savez donner aux souffrants l'espérance.

M.  G.
* * *

Amis des fêtes champêtres, samedi soir déjà ,
Massongex vous attend. L'animation y sera grande
et l'ambiance formidable.

« Le Vieux Pays » de St-Maurice, avec ses fa-
meuses danses du folklore, les deux sociétés loca-
les : « La Chorale «• et la Société de musique « L'E-
cho de Chatillon » , vous réservent une agréable soi-
rée. Et, naturellement, les fervents de la danse au-
ront également leur large part. De plus, vous aurez
la satisfaction, combien grande, d'avoir contribué à
une bonne oeuvre.

La fête reprendra de plus belle le dimanche dès
14 heures, avec la participation des sociétés artisti-
ques du district.

...N'oubliez pas notre rendez-vous !
o 

Brique

Un enfant écrasé w un camion
(Inf. part.) A Brigue, le jeune Hans Grob, 12

ans, fils unique de M. Max Grob, employé à l'ar-
«senal, circulant à vélo, a été happé et écrasé par
la remorque d'un camion d'une maison de pâtes
alimentaires. L'accident est survenu près du pont
Saltina.

L'enfant a été transporté immédiatement à
l'hôpital de Brigue, mais en arrivant il avait ces-
sé de vivre.

La gendarmerie cantonale a ouvert une enquê-
te en vue de déterminer les causes exactes de ce
triste accident.

o 

Pour l'amélioration de la route
de la Forclaz

(Inf. part.) «Qn sait que la route de la Forolaz
qui relie le Valais à la région de Chamonix ne
répond plus aux exigences de la circulation d'au-
jourd'hui. Plusieurs projets sont à étudier pour
donner satisfaction aux exigences de cette impor-
tante artère. Le chef du Département des travaux
publics, M. Anthamatten et M. Parvex, ingénieur
en .chef de l'Etat, accompagnés d'ingénieurs et de
techniciens, ont procédé à une visite des lieux et
ont examiné sur place les diverses possibilités de
remédier à l'éta t actuel des choses.

o 

Sion
ACCIDENT DE TRAVAIL

(Inf. part.) A Sion, Mme Hofman, demeurant(Juif, part.) A Sion, Mme norman, demeurant a
la route du Rawyl, était occupée à une machine
électrique à laver le linge quand elle se brûla à
la main. Etourdie par sa blessure, la malheureu-
se tomba dans une baignoire et s'évanouit. On la
Tetira de sa triste position pour lui prodiguer les
soins nécessaires.

o 

LA FOUDRE SUR L'EGLISE
DE CHOEX

La flèche du clocher
s'effondre

(Inf. spéc.) Jeudi après-midi, vers 16 heures,
dans un fracas formidable, la foudre s'est abattue
sur le clocher de l'église de Choëx. La partie su-
périeure de celui-ci — environ 4 mètres — s'est medi matin pour recevoir les dernières înstruc-

effondrée. En tombant, des pierres ont perforé le tions de la Commission technique.

toit de l'église ; d'autres débris ont été projetés . Dès 13 h. 30, les concours individuels commen-

jusqu'à 70 mètres. ceront, tout d'abord , «pour la nouvelle catégork

Un court-circuit s'est produit à la cure, démo- « débutants », puis pour les Catégorie B et A.
lisant toute l'installation électrique. M. le cha- Us seront interrompus à 19 heures pour le re-

noine Chervaz, révérend cure de Choex, qui se
trouvait, croit-on, devant son poste de radio,
s'est évanoui. D n'a heureusement aucun mal.

Les communications téléphoniques avec Choëx
ont été interrompues pendant un certain temps.

Souhaitons, avec M. le Rév. curé Chervaz et ses
fidèles paroissiens, revoir bien vite pointer vers
le ciel la flèche du fin et beau clocher.

Dernlâre heure
Les ousèoues de m. de uiecK

FRIBOURG, 15 juin. (Ag.) — Jeudi matin ont
eu lieu en l'église de St-Pierre à Fribourg les ob-
sèques de M. René de Week, ministre de Suisse à
Rome. Dans l'assistance nombreuse, on remarquait
la présence de M. Petitpierre, président de la
Confédération, Mgr Bernardini, nonce apostolique
à Berne, M. Reale, ministre d'Italie en Suisse, les
ministres Walter Stucke et Philippe Zutter, M.
Jean de Rabin, conseiller de légation, M. Brenni,
consul de Suisse à Milan , les membres du Conseil
d'Eta t de Fribourg, la délégation du comité inter-
national de la «Croix-Rouge et de nombreux fonc-
tionnaires fédéraux .

Après l'Office funèbre, des discours ont été pro-
noncés devant le parvis par M. Petitpierre, chef
du Département politique, M. de Ziegler, au nom
de la Société des écrivains suisses. L'inhumation
a eu lieu au cimetière de St-Léonard dans l'in-
timité.

o 

Conseil des Etats
BERNE, 15 juin. (Icha) . — Sur rapport de M.

Bossi (rad., Tessin), les Etats adhèrent, par 23
voix sans opposition, à la décision du National, mo-
difiant en faveur des boulangers-pâtissiers l'ar-
rêté sur l'impôt sur le chiffre d'affaires, après
avoir introduit à l'article 1er deux nouveaux ali-
néas, précisant la portée de la modification.

Code pénal : Quelques divergences relatives à
la revision du Code pénal sont aplanies par adhé-
sion aux décisions du National. Sur d'autres points,
les Etats maintiennent leur point de vue. Le projet
retournera donc devant le National.

Caisses-maladie : L'arrêté allouant en 1950,
1951 et 1952, des subsides supplémentaires aux
caisses-maladie reconnues est adopté sans discus-
sion , par 29 voix contre zéro. H en résultera une
dépense supplémentaire de 250,000 francs.

Séance levée. -r .

Conseil national
BERNE, 15 juin. (Ag.) — Comptes d'Etat 1949 :

Le Conseil entre dans le détail du compte d'Etat
de 1949. Aux recettes, aucune remarque particuliè-
re n'est présentée, en dehors des constatations d'or-
dre général faites par les rapporteurs.

Aux dépenses, M. Bratschi (soc, Berne) , signa-
le l'augmentation constante du déficit de l'admi-
nistration des postes et déclare qu'une augmenta-
tion des taxes, et tout particulièrement de la .taxe
d'affranchissement des lettres, est d'une urgente
nécessité, si l'on veut que les PTT. puissent con-
tinuer leurs versements à la Caisse fédérale. Au-
cune autre observation n'est présentée, et le comp-
te d'Etat de 1949 est approuvé dans son ensemble
par 105 voix, sans opposition.

Mesures de défense économique : Vient en dis-
cussion le 40e rapport du Conseil fédéral sur les
mesures prises pour la défense économique S du
pays. M. Staehli (pays., Berne), rapporte en alle-
mand. M. Cottier (cons., Genève), rapportera en
français , vendredi matin. La séance est levée à
11 heures, les groupes effectuant aujourd'hui leur
traditionnelle excursion d'été dans les campagnes
environnantes, ou même plus loin.

AU-DESSUS DU PACIFIQUE

Un musterieuK nuage
WASHINGTON, 15 juin. (Reuter) Aucun

fonctionnaire de l'administration fédérale, pas plus
que de l'Office météorologique , du ministère de
l'aviation ou du département politique, n'a été ca-
pable d'expliquer la nature du vaste et mystérieux
nuage épais de 8000 pieds, qui s'étend sur 1,200,000
milles carrés au-dessus du Pacifique, entre les îles
Wake et Hawaï.

Tout ce que les fonctionnaires compétents ont
été à même de déclarer , c'est que le nuage n'avait
pas été causé par-une explosion atomique.

M. Charles Ross, secrétaire de presse du prési-
dent Truman, a déclaré aux journalistes : « Le plus
grand calme règne ici. De toute manière, s'il y

Sion

pas du soir, servi dans les restaurants de la ville,
qui se surpasseront à cette occasion.

Le soir, une fête familière réunira au Manège,
tout près de l'Arsenal, les gyms et leurs amis. Des
attractions de choix et un bal animé laisseront à
chacun un joyeux souvenir.

Puis, les lits confortables ' dès nouvelles' caser-
nes, si chers au cœur des recrues de l'artillerie

Pour ueys , gymnastes !
La Fête cantonale de gymnastique des 24 et 25

juin 1950 approche à grands pas. Vous vous en-
traînez avec ardeur et enthousiasme et vous vous
réjouissez certainement de par ticiper à cette belle
manifestation.

Quelques détails sur l'organisation ne manque-
ront pas de vous intéresser.

Les membres du jury se réuniront à Sion le sa-

avait eu une explosion de bombe atomique ou dé
bombe à hydrogène, je pense qu'on en aurait en-
tendu parler.

Cependant, l'administration de l'aéronautique ci-
vile reconnaît que le directeur régional d'Honolu-
lu a informé tous les avions qu'ils devraient utili-
ser leurs «instruments de détection pour survoler la
région couverte par le mystérieux nuage.

o

M. VON ROTEN ET LES FEMMES
AU CONSEIL NATIONAL...(!)

BERNE, 15 juin. — Au cours de la présente ses-
sion, le Conseil fédéral aura à s'occuper du chif-
fre électoral pour l'élection au Conseil national.
A cette occasion le conseiller national von Roten
(cons., Valais), vient de déposer une proposition
complétant l'article 72 de la Constitution par le 3e
alinéa suivant :

« Pour les élections au Conseil national, les
femmes sont éligibles et ont droit de vote »...

o 

Berne
TUEE PAR LE TRAM

BERNE, 15 juin. — Jeudi après-midi un grave
accident s'est produit sur la «place Buberiberg. Une
passante a été renversée par un tram se dirigeant
vers le centre de la ville. La malheureuse a suc-
combé pendant son transport à l'hôpital.

Quatre députés exclus pour vingt
séances

BONN, 15 juin. (Reuter.) — Les députés com-
munistes au Bundestag, Heins Renner, Oscar Mul-
ler, Walter Vester et Friederich Riche ne sont pas
autorisés à prendre part aux vingt prochaines séan-
ces du Bundestag, M. Eric Kœhler, président du
Parlement, a déclaré que l'exclusion des commu-
nistes a été ordonnée à la suite de la résistance
opiniâtre que ces derniers ont opposé mardi lors
du débat ayant trait à l'adhésion de l'Allemagne
occidentale au Conseil de l'Europe et cela en dépit
du rappel à l'ordre du président.

o

Espagne ,
LA DUCHESSE DE VALENCE

EST LIBEREE
MADRID, 15 juin. — La duchesse de Valence,

âgée de 37 ans, a été libérée jeudi du chef d'accu-
sation lui reprochant d'avoir organisé un mouve-
ment de droit monarchiste clandestin dirigé contre
le régime du général Franco.

Un imprimeur inculpé pour les mêmes motifs a
également été libéré. En revanche, le tribunal a
condamné un autre imprimeur à quinze mois de
prison et deux autres inculpés à 18 et 6 mois de la
même peine.

La duchesse de Valence avait déjà dû comparaî-
tre devant le tribunal en 1948 afin d'y répondre de
la même accusation. Elle fut alors condamnée à un
an de prison.

o 

Apiès les deux catastrophes
de la Air-France

DEMANDE D'INTERPELLATION
PARIS, 15 juin (AFP.) — Une demande d'inter-

pellation du gouvernement sur les conditions dans
lesquelles se sont produites les deux catastrophes
aériennes qui viennent d'endeuiller l'aviation civi-
le française vient d'être déposée sur le bureau de
l'assemblée nationale par M. H. Bouret, député du
mouvement démocrate populaire.

Imprimerie Rhodanique — St-Maurice
Horlacîeur rognonanDlp  André  Luis ie i

de montagne, procureront à tous les gyms un som-
meil réparateur.

Petit déjeuner dès l'aube et les concours repren-
dront sur le merveilleux emplacement de l'ancien
stand , où les pistes vierges verront certainement
s'établir des records sensationnels. Une seule in-
terruption, à 9 heures, pour le Service divin, et
les concours seront presque terminés pour le dîner
servi dans les mêmes restaurants que la veille.

Au début de l'après-midi, les Sédunois se mas-
seront sur les trottoirs pour acclamer la belle
cohorte des gymnastes valaisans.

De retour à la place de fête, quelques exhibi-
tions des as les plus talentueux et des sociétés in-
vitées, tout spécialement des sections tessinoises,
précéderont les exercices d'ensemble, toujours aus-
si émouvants dans leur traditionnelle simplicité.

Et ce sera le moment tant attendu de la distri-
bution des prix , qui couronneront les efforts de
tant de semaines, de tant de mois plutôt, appor-
tant à chacun la récompense de ses mérites.

A 18 heures, au plus tard , tout sera terminé. On
pourra fêter sas lauriers, trinquer le verre de l'a-
mitié, le cceur joyeux et l'âme légère.

'Le succès de cette fête cantonale ne dépend que
dé vous, amis gymnastes, de votre esprit de ca-

Le nouvel ambassadeur du Canada en Suisse :
VICTOR DORE

maraderie, de votre enthousiasme, de votre joie
dans l'effort !

Sion vous attend et ne vous décevra i»as.
o

Bouveret
FETE-DIEU

L'été pose sa chaleur et sa poussière au long des
routes, bouscule à coup d'orages et de grêle les
merveilles ébauchées par le printemps qui s'em-
presse de fuir. Les verdures alourdies des campa
gnes et des forêts donnent aux paysages une li-
gne nonchalente qu'ils garderont jus qu'à l'hiver.

A travers le village — ruban changeant et mou-
vant, — la procession de la Fête Dieu descend len-
tement. Passé le premier reposoir, généralement
petit et soigné, la procession descend vers la rou-
te cantonale, pour en atteindre deux autres plus
grands et plus rustiques. Un reposoir encore, celui
de l'Institut des Sourds-Muets, méticuleusement
préparé par les Révérendes Sœurs. Toujours par-
fait de proportions et de bon goût, il nous donne
une idée de la perfection avec laquelle chaque
chose est faite dans cet établissement bien connu,
Une dernière bépédiction du Saint Sacrement, et
les fidèles reprennent le chemin de l'église, où s'a-
chève la cérémonie vers midi. Les hommes vont
prendre un verre de vieux valaisan — pour ne
pas le laisser perdre — les uns à la «cure, les au-
tres dans les cafés de l'endroit. Les ménagères
vont jeter un coup d'œil au menu pratique, qui
mijote sur le coin du fourneau. Une maman re-
monte le village. Elle a a«ssisté à la procession
malgré son âge et sa fatigue. Ses mains nous di-
sent à quels travaux elle s'occupe encore, elle
qui n'a connu que les joies de la maternité et du
travail. Elle ne se plaint pas et n'envie personne,
au contraire. Sa conversation est gaie, empreinte
de bon sens et de robustes «principes d'honnêteté.
Sous son «bras un missel ancien, un chapelet an-
cien aussi, sont une réponse à la question que nous
serions tenté de lui poser. Où prenez-vous tant de
courage ? On ne peut que respecter et admirer
une femme aussi vaillante. La procession de la
Fête-Dieu est une grande joie pour elle. Puisse-
t-elle en jouir lon«gtemps encore.

F. C.

Radio-Programme
Vendredi 16 juin

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour matinal de Co-
lette Jean. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Oeuvres
de Mendelssohn. 11 h. Emission relayée par l'en-
semble des émetteurs nationaux suisses. 12 h. 15
Le mémento sportif. 12 h. 20 Deux pag«es de «Mo-
zart. 12 h. 30 Opérettes d'autrefois, opérettes d'au-
jourd'hui. 12 h. 46 Informations, 12 h. 54 La minute
des A. R.-G.

12 h. 55 Rythmes et chansons. 13 h. 25 Le Ser-
vice de musique de chambre. 13 h. 45 Symphonie
classique, Prokofiev. 16 h. 30 Emission r«elayée par
l'ensemble des émetteurs nationaux suisses. 17 h,
30 Un feuilleton pour tous : Le comte Kostia. 17 h.
50 Trois, fragments de la suite « Casse-Noisette >,
Tchaïkovsky.

18 h. L'agenda de l'entr'aide et des institutions
humanitaires. 18 h. 10 Radio-Jeunesse. 18 h. 25 Jazz
authentique. 18 h. 45 Les cinq minutes du touris-
me. 18 h. 50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h. 05 La
situation internationale. 19 h. 15 Informations. JL*
programme de la soirée. 19 h. 25 Les travaux des
Chambres fédérales. 19 h. 30 Music-box. 19 h. 50
L'enchantement d'Aix-en-Provence. 20 h. 10 Les
cinq minutes de Monsieur. 21 h. 30 L'enquête à
la demande. 21 h. 50 Réminiscences. 22 h. 30 In-
formations. 22 h. 35 La voix du monde : Les tra-
vaux des institutions international«es. 22 h. 50 Mu-
sique douce.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 -fc
20 Heure. Chants de cow-boys. 6 h, 40 Gymnasti-
que. 7 h. Informations. 7 h. 05 Heure. Disques. ;
h. 10 Le programme. 11 h. Emission relayée par
les émetteurs nationaux. Symphonie. Opéra. Ora-
torio. 11 h. 45 Musique récréative. Chants de sol-
dats. 12 h. 15 Communiqués touristiques. 12 h. 30
Informations. 12 h. 40 Radio-Orchestre.

13 h. 25 Mosaïques. 14 h. Pour Madame. 14 h.
30 Heure. 16 h. Le concert pour les malades. 16
h. 30 Emission relayée par les émetteurs nationaux.
Musique de chambre. 17 h. 30 Pour les jeunes. 18
h. Musique légère. 18 h. 30 Extraits du carnet de
notes d'un reporter. 18 h. 40 Trompette. 18 h. 50
Emission pour les sportifs. 19 h. Disques. 19 h. 10
Chronique mondiale. 19 h. 25 Communiqués. 19 h-
30 Informations. Echo du temps. 19 h. 58 Intro-
duction à l'opéra suivant. 20 h. Arian à Naxos,
opéra en 1 prologue et 1 acte. 22 h. 30 env. In-
formations. Heure.




